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1. INTRODUCTION 
« Toutes les grandes personnes ont d'abord été des enfants » 

Le Petit Prince 1943 

 

Dans ce monde, il y a des personnes de toute sorte : de différentes couleurs de peau, de 

différents pays et continents, de différentes religions, de différentes orientations sexuelles, de 

différents sexes. Et malgré cette divergence, nous avons tous au moins deux choses en 

commun : nous faisons tous partie de la race humaine et, comme la citation le dit, nous avons 

tous une fois été des enfants. Voilà ce qu’Antoine de Saint-Exupéry, l’auteur de Le Petit 

Prince, a voulu montrer dans son roman. La citation avec laquelle cette étude a été introduite 

est spéciale ; elle fait partie de la dédicace de l’œuvre nommée ci-dessus et sur laquelle cette 

étude va se focaliser. Là il s’excuse auprès des enfants qui vont lire son livre que la dédicace 

est adressée à un adulte. De manière intéressante, alors que le livre est adressé aux enfants de 

tous âges, il parle de sujets sérieux comme la tristesse, la perte et la nature humaine. Michel 

Quesnel le remarque et le décrit d’une nouvelle façon :  

 

Le Petit Prince n’est pas conçu par un adulte qui s’adresse à la jeunesse […] mais il n’est pas non plus 

une histoire d’allure enfantine destinée aux grandes personnes, visant à restituer une certaine fraîcheur 

de regard. Il confond ces deux entreprises et les dépasse en un récit qui s’établit sur un autre registre et 

fonde un type d’écriture qui n’a pas d’étiquette dans l’histoire littéraire (N. Biagioli, 2001 :27) 

 

C’est probablement la raison pour laquelle le langage du livre devient aussi captivant qu’il 

est, Saint-Exupéry ayant littéralement créé un nouveau genre d’écriture jamais vu auparavant. 

Dès lors, il serait intéressant de pouvoir voir si les traducteurs ont pu répliquer ce style et 

comment ils s’y sont pris. 

 

1.1. But de l’étude, questions de recherche et disposition 

Le but de cette étude est divisé en trois parties ; premièrement, nous allons analyser comment 

Saint-Exupéry a créé ses personnages et une puissante connexion avec le lecteur pendant la 

lecture du livre. Ensuite, nous voulons voir si des émotions sont suscitées par son écriture et 

puis si des traductions anglaises de l’œuvre ont pu recréer ces mêmes émotions. 

Dernièrement, nous voulons voir comment les traductions de 1943, 2000 et 2018 ont décidé 

d’approcher et d’imiter cette élocution et dans quelle mesure ils ont pu le faire. Pour y 

parvenir, des questionnaires vont être soumis à des personnes bilingues français-anglais afin 
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d’analyser quelles émotions ressortent chez elles en lisant des passages du livre original 

français et des traductions. 

 

Les questions auxquelles nous voulons répondre à travers notre étude sont les suivantes :  

 

1. De quelle façon Saint-Exupéry décrit-il ses personnages ? 

2. Comment se différencient les descriptions du personnage principal dans les 

traductions et dans le texte source ? 

3. Quelles émotions sont suscitées par la lecture ? Sont-elles différentes dans l’original 

et dans les traductions anglaises ? 

 

Premièrement, cette étude commencera en introduisant des concepts clés essentiels pour 

la compréhension de la lecture, notamment ceux du personnage du roman et de la 

traductologie, en particulier la nécessité des retraductions littéraires. Ensuite, une analyse 

littéraire suivra où les personnages du petit prince, du narrateur et les particularités de leur 

amitié seront discutés. Également dans cette partie de l’étude, les trois traductions anglaises 

seront comparées avec le texte source français. Puis, le sondage, ses résultats et les limites de 

l’étude seront introduits et discutés. Finalement, l’étude finira avec une brève discussion et la 

conclusion. 

 

1.2. L’œuvre et l’auteur 

1.2.1. Le Petit Prince et ses traductions 

Le roman court Le Petit Prince a été publié en 1943 à New York. Selon Le Figaro Plume, 

publié le 7 avril 2017, il a été traduit en 361 langues dont l’anglais. La première traduction 

anglaise a été publiée le jour même de la publication du livre français. Le livre et toutes ses 

traductions ont été vendus à plus de 145 millions d’exemplaires au total (2017). C’est le 

deuxième livre le plus traduit du monde après la Bible (Figaro Culture, 2018). Il raconte 

l’histoire du narrateur qui, six ans auparavant, a été forcé de poser son avion dans le Sahara 

après des problèmes de moteur. Le pilote rencontre un jeune garçon qui vient d’une autre 

planète : l’Astéroïde B-612. L’aviateur apprend, à travers le Petit Prince et ses histoires 

d’aventures extraterrestres, des leçons sur la vie, l’amitié et l’amour. 

 La première traduction du roman qui va être utilisée est celle de 1943, réalisée par une 

américaine du nom de Katherine Woods. Dans la note biographique sur la traductrice qui 

figure à la fin du volume, on peut lire ceci : « Her classic translation is treasured by fans and 
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is often considered to be the definitive English translation. Her poetic translation perfectly 

captures the enchantment and charm of Saint-Exupéry’s storytelling »1 (A. Saint-Exupéry, K. 

Woods, 1943). La deuxième traduction est celle, publiée en 2000, par Richard Howard, un 

poète, essayiste et traducteur américain. La version de Howard a remplacé sur le marché celle 

de Woods. Finalement, la dernière traduction anglaise choisie pour cette étude est apparue 

plus récemment en 2018 et a été réalisée par l’auteur de War Horse et le traducteur 

britannique Michael Morpurgo. En dehors de ces trois traductions anglaises utilisées dans 

cette analyse, on peut en trouver au moins six autres dont trois sont sorties en 1995, une en 

2010, une en 2011 et puis récemment une en 2020 (une copie de celle-ci n’a pas pu être 

trouvée). La raison pour laquelle la première traduction a été choisie est que non seulement 

c’est la première qui est parue en anglais mais qu’elle est aussi la plus appréciée parmi les 

traductions. La version de Howard a été choisie par le raisonnement suivant :  

 

Although copies of the Woods translation can still be purchased, it has since been ‘replaced’ by what is 

a controversially ‘more modern’ translation by Richard Howard. Woods’s translation is beloved as a 

more poetic, loyal rendering of the original French, while Howard’s version is considered a more 

digestible, cerebral reading experience2 (K. Faulwetter, 2018) 

 

Cependant, Howard n’est pas d’accord avec ce commentaire qu’il aurait ‘remplacé’ la 

version de Woods et, dans sa note de traducteur, il remarque ce qui suit :  

 

A new version of a work fifty-seven years old is entitled and, indeed, is obliged to persist further in the 

letter of that work. Each decade has its circumlocutions, its compliances; the translator seeks these out 

as we see in Ms. Wood’s pioneer endeavors, falls back on period makeshifts rather than confronting the 

often radical outrage of what the author, in his incomparable originality, ventures to say3 (Sineokov, 

2010) 

 

 
1 « Sa traduction classique est prisée par les fans et est souvent considérée comme la traduction anglaise par 

excellence. Sa traduction poétique saisit parfaitement l’enchantement et le charme de la narration de Saint-

Exupéry. » (Ma propre traduction) 
2 « Bien que des copies de la traduction de Woods puissent encore être achetées, elle a depuis été ‘remplacée’ 

par une traduction controversée ‘plus moderne’ de Richard Howard. La traduction de Woods est aimée comme 

un rendu plus poétique et fiable à l’original française, tandis que la version de Howard est considérée comme 

une lecture plus digestible et cérébrale. » (Ma propre traduction) 
3 « Une nouvelle version d’une œuvre de cinquante-sept ans a le droit, et en effet, est obligée de persister 

davantage dans la lettre de cette œuvre. Chaque décennie a ses circonlocutions, ses conformités ; le traducteur 

les cherche comme on le voit dans les efforts pionniers de Mme Woods, qui retombe sur des solutions 

provisoires adaptées à l’époque plutôt que de confronter l’indignation souvent radicale de ce que l’auteur, dans 

son originalité incomparable, s’aventure à dire. » (Ma propre traduction) 



 6 

Bref, les versions de Woods et Howard sont toutes les deux considérées ‘bonnes’ pour des 

différentes raisons, mais que fait celle de Morpurgo aussi spéciale ? De son aveu, il n’était 

pas sûr de pouvoir traduire ce livre : « To be asked to translate one of the greatest stories ever 

written was an honour I could not refuse. And if I am honest, I thought my knowledge of 

French would be just about up to it. Well I was wrong about that »4 (A. Saint-Exupéry, 

Morpurgo, 2018). Pouvoir traduire d’une langue à l’autre nécessite non seulement la 

connaissance de la langue mais aussi de pouvoir interpréter la culture et les messages 

que l’auteur veut partager à travers ses mots. Morpurgo a tout de même réussi à publier une 

version unique des autres en ajoutant des mots et des phrases pour pouvoir mieux transmettre 

les émotions suscitées par les mots de Saint-Exupéry. Nous basant sur ces informations 

regardant les traducteurs et leurs styles, nous pensons que la traduction de Howard est celle 

qui arrivera à mieux imiter le style de Saint-Exupéry. Néanmoins, nous pensons qu’alors que 

chacun des traducteurs pourra transmettre les mêmes émotions que celles trouvées dans 

l’original, la version de Morpurgo est celle qui selon nous se rapprochera le plus au niveau 

des émotions suscitées pendant la lecture du texte.  

 

1.2.2. Antoine de Saint-Exupéry 

Né Antoine-Marie-Roger de Saint-Exupéry le 29 juin 1900 à Lyon, Antoine de Saint-

Exupéry était un aviateur pour la métropole et un auteur. La plus connue de ses œuvres et 

dont cette étude va discuter, Le Petit Prince, met en scène un aviateur qui s’exprime à la 

première personne et le livre ne manque pas d’éléments autobiographiques. 

Ayant grandi dans une famille d’aristocrates pauvre et étant un étudiant médiocre, il n’a 

pas pu rentrer dans l’École Navale et a donc passé un peu de temps à étudier l’architecture à 

l’École des Beaux-Arts. Á l'âge de 21 ans, il a été recruté, via une conscription, par l'armée 

française où il est devenu pilote militaire. Presque vingt ans plus tard, alors qu’il a été la 

victime de nombreuses blessures, Saint-Exupéry est promu à pilote de reconnaissance 

militaire française. Après l’envahissement des Nazis et la chute de la République, il quitte 

l’Europe et va aux États-Unis où il reste 3 ans. En retournant en France, il reprend son emploi 

précédent et à peine un an après, en 1944, il part pour une mission de reconnaissance au-

dessus de son pays natal (Britannica, 2020). Il n’en reviendra jamais. 

 

 
4 « Qu’on me demande de traduire une des meilleures histoires jamais écrites était un honneur que je ne pouvais 

pas refuser. Et si je suis honnête, je pensais que ma connaissance de français serait à peu près à la hauteur. Eh 

bien, j’avais tort à ce sujet » (Ma propre traduction) 
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2. PARTIE THÉORIQUE 

2.1. Le personnage du roman et l’influence de Saint-Exupéry dans le texte 
Dans la plupart des romans, la visualisation des personnages et des emplacements décrits est 

laissée au lecteur. À part de traits spécifiques stratégiquement donnés par l’auteur, le reste est 

laissé à l’imagination. L’interprétation visuelle du lecteur s’appelle le ‘principe de l’écart 

minimal’, un terme forgé par Marie-Laure Ryan (V. Jouve, 2011). Jouve, auteur de L’effet-

personnage dans le roman, le décrit comme cela : 

 

Nous interprétions le monde de la fiction […] comme étant aussi semblable que possible à la réalité 

telle que nous la connaissons. Cela signifie que nous projetons sur le monde fictif […] tout ce que nous 

savons du monde réel et que nous n’opérons que les ajustements qui sont strictement inévitables 

(2011 :36). 

 

Chaque lecteur imagine un personnage différent à partir de ses expériences 

personnelles dans la vie. Néanmoins, Saint-Exupéry limite cette liberté laissée au lecteur dans 

son œuvre en ajoutant ses dessins qu’il a lui-même réalisés. En faisant cela, il arrive à 

contrôler ce que le lecteur lit et imagine, le laissant juste à se concentrer sur ses mots et son 

message. Ses dessins sont aussi un essai monumental de la part de Saint-Exupéry de créer une 

connexion avec les jeunes lecteurs. Dès le début du livre, il explique la raison pour laquelle 

ses images sont comme elles sont et, ce faisant, il établit une relation immédiate avec ces 

enfants qui ont eux aussi peut-être été dans la situation qu’il décrit :  

 

Les grandes personnes m’ont conseillé de laisser de côté les dessins de serpents boas ouverts ou fermés, et 

de m’intéresser plutôt à la géographie, à l’histoire, au calcul et à la grammaire. C’est ainsi que j’ai 

abandonné, à l’âge de six ans, une magnifique carrière de peintre (A. Saint-Exupéry, 1943 :2).  

 

Selon Françoise Dolto, la fameuse pédiatre et psychanalyse française, les enfants 

dessinent souvent que ce qu’ils connaissent : « Quand un enfant dessine, c’est toujours son 

portrait qu’il dessine ; sans cela, il ne dessinerait pas. On ne dessine pas, on se dessine et on 

se voit effectivement dans une partie du dessin » (Bagioli, 2001 :29). De la même façon, 

Saint-Exupéry dessine et parle de ce qu’il connaît, donnant un côté enfantin à toute l’histoire. 

Ses dessins sont inclus dans les trois traductions utilisées dans cette étude. Ensuite, il 

continue d’attirer ses jeunes lecteurs en se mettant à leur place : « Les grandes personnes ne 

comprennent jamais rien toutes seules, et c’est fatigant, pour les enfants, de toujours et 

toujours leur donner des explications » (Saint-Exupéry, 2). Saint-Exupéry sait exactement 
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quoi dire et quoi faire pour créer ce lien important puisque si le lecteur ne se voit pas dans le 

personnage, il est beaucoup moins probable qu’il continuera sa lecture. De plus, si le lecteur 

perd cette connexion avec le personnage principal et son histoire, il est beaucoup moins 

probable qu’il va pouvoir distinguer les émotions que l’auteur veut susciter pendant la lecture 

de son livre. Dans Le Petit Prince, Saint-Exupéry fait exprès de ne pas dire d’où vient son 

personnage principal, laissant l’intrigue et le désir d’en savoir plus guider le récit. 

 

2.2. La traductologie  
Xu Jianzhong, l’auteur du journal académique « Retranslation : Necessary or Unnecessary », 

écrit qu’une traduction littéraire ne peut jamais atteindre la perfection de l’original. 

Cependant, cela fait partie du but des traducteurs : d’achever cette ‘perfection’. Jianzhong 

ajoute qu’une retraduction littéraire est nécessaire pour surpasser celles qui la précèdent. Ceci   

est le devoir de chaque traducteur qui est mis à la tâche de traduire ou retraduire une œuvre. 

Une retraduction littéraire peut être faite de deux façons différentes : directe et 

indirecte. La façon directe se réfère à une retraduction qui a utilisé la source et la langue 

originale comme point de départ. La façon indirecte se réfère à une traduction qui utilise une 

traduction déjà existante de l’œuvre comme point de départ. Selon lui, il y a trois raisons pour 

lesquelles une retraduction serait essentielle : premièrement, la traduction antérieure a 

souvent des malentendus et des mauvaises expressions ; deuxièmement, que nous, comme 

traducteurs, devenons meilleurs en apprenant de nouvelles connaissances linguistiques, ce qui 

permet de meilleurs choix de mots et de concepts en traduisant ; finalement, des changements 

dans la langue doivent être faits pour satisfaire les besoins du lecteur, le langage des 

traductions devant égaler le langage moderne pour une meilleure compréhension de la lecture 

(X. Jianzhong, 2003). Donc conformément à cette hypothèse, les traductions de Le Petit 

Prince qui suivent celle de Woods vont forcément améliorer l’exactitude au fur et à mesure, 

mais, tout de même, il n’y aura jamais une traduction qui est parfaitement comme l’œuvre 

originale. En effet, le traducteur Richard Howard l’explique de cette façon dans une note : 

 

It is the peculiar privilege of the next translator, in his own day and age to sally forth, to be inordinate 

instead of placating or merely plausible. Time reveals all translation to be paraphrase, and it is in the 
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longing for a standard version of a ‘beloved’ work that we must begin again, we translators—that we 

must overtake one another5 (Sineokov, 2010) 

 

Même après des dizaines et des centaines de traductions, il n’y aura jamais une traduction 

parfaite ; chaque traducteur utilise ses propres expériences et sa propre perception de l’œuvre 

pour l’écrire ‘parfaitement’ à ses yeux. De plus, de génération en génération, le langage et les 

expressions utilisés changeront avec le temps et une phrase moderne aujourd’hui ne le sera 

pas dans vingt ans. Il sera intéressant de voir plus tard dans cette étude laquelle des trois 

traductions sera choisie, dans les réponses au questionnaire, comme la meilleure par rapport à 

l’original. 

 

3. ANALYSE  
3.1. Les personnages de Saint-Exupéry 

Le personnage du petit prince est décrit d’une manière tout à fait particulière. C’est un ‘petit 

bonhomme’ avec la curiosité et la persistance d’un enfant et la gravité et la morale d’un 

adulte. Ces traits engagent le lecteur à continuer sa lecture pour apprendre davantage sur cette 

personne émerveillante ; le narrateur lui-même le remarque sur l’allure en rencontrant son 

ami : « Quand le mystère est trop impressionnant, on n’ose pas désobéir » (A. Saint-Exupéry, 

1943 :4). Le petit prince est une bonne combinaison de fiction et de réel : petit garçon 

extraterrestre qui a un amour compliqué avec une fleur, qui est ami avec les animaux et qui 

est capable de leur parler (et ils lui répondent !), etc… Ces bouts d’informations sont 

graduellement donnés à travers ses conversations avec le narrateur ; le lecteur apprend 

comme le narrateur a appris et, donc, fait l’expérience de ce qui lui arrive comme si cela se 

passait dans le présent.  

À travers le livre, Saint-Exupéry décrit et parle de tous les personnages adultes de façon 

négative à travers le petit prince. D’après lui, ils sont tous ‘bizarres’ comme le buveur qui 

boit pour oublier qu’il a honte de boire ou le businessman qui veut posséder tout y compris 

toutes les étoiles dans le ciel. Aucun des adultes qu’il rencontre sur son chemin fait quelque 

chose en dehors de son métier. Ils ne font rien du tout car ils en ont envie non plus. Il y a 

toujours une raison explicite et ‘sérieuse’ pour laquelle ils le font ; l’allumeur des réverbères 

a des ordres qu’il ne questionne pas, le géographe reste sur sa planète et n’a du travail que si 

 
5 « C’est le privilège particulier du traducteur suivant, à son époque et à son âge de se mettre en avant, d’être 

démesuré au lieu d’apaiser ou simplement d’être plausible. Le temps révèle que toute traduction est une 

paraphrase, et c’est dans le désir d’une version standard d’une œuvre ‘aimée’ que nous devons recommencer, 

nous traducteurs – que nous devons nous dépasser les uns les autres » (Ma propre traduction) 
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un explorateur le trouve : « Le géographe est trop important pour flâner. Il ne quitte pas son 

bureau. Mais il y reçoit des explorateurs. Il les interroge, et il prend en note leurs souvenirs » 

(A. Saint-Exupéry, 1943 :46). Il n’y a rien en dehors du boulot, la vie est le travail. La seule 

exception dans le livre est le narrateur, qui à travers ses huit jours dans le désert, commence à 

mieux apprécier sa vie. Dans ce roman, les traducteurs doivent traduire les émotions du petit 

prince comme si c’était eux qui les éprouvaient ; ils doivent se mettre à sa place pour bien 

comprendre d’où il vient et pourquoi il ressent ces évènements de cette façon.  

 

3.2. Questionnaire 
Les analyses qui suivront dans la prochaine partie de cette étude sont basées sur un sondage 

soumis à des bilingues français-anglais. Au début du questionnaire, on a demandé aux 

participants leurs âges et leurs niveaux de français et d’anglais (débutant, intermédiaire, 

avancé et langue maternelle). En fonction de leurs réponses aux questions sur leurs niveaux, 

ils sont soit introduits à la première question du sondage soit ils sont automatiquement 

envoyés à la fin. Les niveaux requis pour continuer étaient avancé et langue maternelle pour 

chacune des deux questions. Au total, le sondage était composé de 39 sections, dont trois 

n’avaient que des questions de contrôle ou de demandes d’email en cas d’intérêt à lire cette 

étude. Chacune des 36 sections qui restent contenaient une à deux questions. Ici aussi, en 

fonction de leurs réponses, les participants sont envoyés à des sections différentes. Au début 

du sondage, on leur explique le but de l’étude, on leur fournit un petit résumé de Le Petit 

Prince et on précise ce que le questionnaire cherche à trouver. On leur explique aussi qu’ils 

vont voir trois traductions anglaises mais pas lesquelles, pour qu’aucun effet de biais ne se 

produise. 

 Quatre extraits du livre ont été choisis pour le questionnaire et chacun d’eux a dix 

questions. La première demande au participant est s’il trouve que l’extrait est chargé 

d’émotions ou s’il est neutre et descriptif. Si le participant choisit la deuxième réponse, il est 

amené à la prochaine question qui lui demande de choisir quelles émotions il a ressenties 

pendant la lecture de l'extrait. Les participants avaient la possibilité de cocher dans une liste, 

établie à partir de notre propre expérience de lecture, les émotions ressenties, mais ils 

pouvaient aussi en ajouter d’autres s’ils le voulaient. Si le participant choisit que le passage 

est neutre et descriptif, il est directement envoyé à la troisième question (à laquelle tout le 

monde répond, indépendamment de la réponse fournie à la première question). Là, on lui 

soumet une première traduction (celle de Woods) et on lui demande la même chose que la 

première question et, en fonction de la réponse fournie, il est envoyé soit à la prochaine 
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section sur les émotions évoquées, soit à la quatrième section. Les questions trois à huit sont 

exactement les mêmes mais concernent une nouvelle traduction à chaque question impaire. 

Finalement, dans la neuvième et dernière question à propos de chaque extrait, on demande au 

participant laquelle des trois traductions il juge comme étant la meilleure et pourquoi il a 

choisi celle qu’il a pris. Même s’il y a beaucoup de questions (45 au maximum, 29 au 

minimum), le questionnaire n’a pris qu’entre dix et quinze minutes.  

Le questionnaire a été accessible pendant un peu plus de deux semaines : entre lundi le 23 

novembre 2020 et mercredi le 9 décembre 2020. Il a été envoyé via email et a été partagé sur 

Facebook sur des sites comme ‘les Frenchies aux États-Unis’, ‘français d’Amérique du Nord’ 

et ‘Aussies in France’. Le mot ‘Aussie’ est de l’argot australien pour indiquer un d’eux. En 

tout, nous avons reçu plus de 50 réponses dont 45 intégrales, c’est-à-dire que les participants 

ont eu le niveau requis d’anglais et de français. Voici un diagramme des âges des 

participants : 

 

19 personnes étaient entre l’âge de 35 et 49 ans, 14 avaient 50 ans ou plus, 9 avaient 18 à 

24 ans, 2 avaient 25 à 34 ans et une personne avait 12 à 17 ans. 32 des participants ont le 

français comme langue maternelle et 13 ont un niveau avancé. Pour l’anglais, 35 ont un 

niveau avancé et dix l’ont comme langue maternelle. En plus, sept de ces participants n’ont ni 

le français ni l’anglais comme langue maternelle et trois autres ont les deux comme langues 

maternelles.  

 

3.3. Résultats et analyse 

Pour pouvoir trouver quelle traduction est la meilleure vis-à-vis de l’original et quelles 

émotions sont suscitées dans chacune d’elles, quatre extraits du livre ont été choisis. Chacun 

des extraits a un sentiment qui ressort particulièrement soit chez le petit prince soit chez le 

narrateur : l’impatience, l’insolence, la nostalgie et la tristesse. Comme cette étude ne se base 

pas juste sur une partie du livre, nous avons décidé d’utiliser un passage du début, deux du 
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milieu et un de la fin afin d’avoir une bonne variété de textes et donc de émotions. De plus, 

nous avons essayé de choisir des extraits où nous avons vu des choix de traductions 

différentes et avons voulu éviter, pour des raisons évidentes, d’avoir affaire avec des 

traductions identiques d’un même passage. 

 

Extrait 1 : 

 

1. « Alors vous imaginez ma surprise, au lever du jour, quand une drôle de petite voix m'a 

réveillé. Elle disait : ' S'il vous plaît... dessine-moi un mouton !'  'Hein !'  ' Dessine-moi un 

mouton...' J'ai sauté sur mes pieds comme si j'avais été frappé par la foudre. J'ai bien frotté 

mes yeux. J'ai bien regardé. Et j'ai vu un petit bonhomme tout à fait extraordinaire qui me 

considérait gravement" » (A. Saint-Exupéry, 1943 :3-4) 

a. « Thus you can imagine my amazement, at sunrise, when I was awakened by an odd little 

voice. It said: 'If you please-- draw me a sheep!' 'What!' 'Draw me a sheep!' I jumped to my 

feet, completely thunderstruck. I blinked my eyes hard. I looked carefully all around me. 

And I saw a most extraordinary small person, who stood there examining me with great 

seriousness. » (K. Woods, 1943 :5) 

b. « So, you can imagine my surprise, at the sunrise, when a funny little voice woke me up. It 

said: 'Please... draw me a sheep!' 'What!' 'Draw me a sheep...' I jumped on my feet as if I 

had been struck by lightning. I rubbed my eyes. I looked attentively. And I saw a quite 

extraordinary little fellow who looked at me seriously. » (R. Howard, 2000 :6) 

c. « Imagine my surprise then when I was woken up at dawn by a strange small voice. ' 'Scuse 

me,' the voice said, 'but I was wondering if you could draw me a sheep, please?' 'What?' 'A 

sheep. I want you to draw me a sheep.' I leapt to my feet, as if I had been struck by 

lightning. I rubbed my eyes to be quite sure they were not deceiving me. No, I had seen 

what I had seen. An extraordinary looking little fellow was standing there scrutinising me 

intently. » (M. Morpurgo, 2018 :5) 

 

Comme l’extrait le suggère, ceci est le moment où le petit prince et le narrateur se rencontrent 

pour la première fois. Le narrateur a dû poser son avion au milieu du désert à cause d’un 

problème de moteur ; il remarque qu’il est à des milliers de kilomètres d’autres hommes et 

qu’il n’a que huit jours de réserves d’eau. En lisant ce passage, on peut voir la confusion, la 

perplexité et la curiosité du narrateur en voyant cet étrange bonhomme. Les traducteurs 

doivent pouvoir transmettre ces trois émotions en quelques phrases. Cet évènement est 

extrêmement important car il est un maillon essentiel pour le déroulement du reste du livre. Si 
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le traducteur ne peut pas le maitriser, il risque de perdre la magie de l’histoire et la rareté de 

la relation entre les deux personnages principaux. 

 Dans chacune des phrases, les traducteurs utilisent différents adjectifs pour interpréter 

‘une drôle de petit voix’ et ‘un petit bonhomme tout à fait extraordinaire’, donnant des sens 

divergents aux énoncés. Ici, Morpurgo a ajouté de nouveaux mots et des phrases qui ne sont 

pas dans l’original, ce qui enlève un peu de l’impression de mystère et de la confusion 

ressentie par le narrateur. Dans la traduction de Woods, les mots utilisés sonnent un peu ‘old 

fashioned’.  

 

Résultats du questionnaire :  

Des 45 personnes qui ont répondu au questionnaire, 36 ont dit que l’extrait est chargé 

d’émotions, 9 ont dit qu’il est neutre et descriptif. Les émotions qui ont été choisies par les 

participants sont les suivants : la curiosité (29), la perplexité (27), la joie (7), l’humour (1), la 

surprise (1) et l’étonnement (1). Au total, 66 émotions ont été choisies, en moyenne 1,8 par 

personne. 

 Pour la traduction de Woods, 34 personnes ont dit que son extrait était chargé 

d’émotions et onze ont dit que non. Les émotions qui ont été choisies par les participants sont 

les suivants : la curiosité (23), la perplexité (25), la joie (7), l’humour (2), la surprise (2), la 

complexité (une réponse donnée par un participant) (1) et l’étonnement (1). Au total, 61 

émotions ont été choisies, aussi 1,8 en moyenne par participants. 

Pour Howard, la deuxième traduction donnée, 26 ont dit que cet extrait est chargé 

d’émotions, 19 ont dit l’inverse. Les sentiments qui ont été choisis par les participants sont 

les suivants : la curiosité (16), la perplexité (19), la joie (4), l’humour (3) et la surprise (1). 

Au total, 43 émotions ont été choisies, qui est en moyenne 1,6 par personne. 

Pour Morpurgo, 27 ont répondu que l’extrait est chargé d’émotions, 18 ont dit qu’il 

est neutre. Les sentiments qui ont été choisis par les participants sont les suivants : la 

curiosité (18), la perplexité (18), la joie (2), l’humour (6), la surprise (1) et l’excitation (1). 

Au total, 46 émotions ont été choisies, en moyenne 1,7 réponses par personne. 

 Finalement, 21 des participants, soit 46,7%, ont choisi la traduction de Howard 

comme plus similaire à l’original car elle a un anglais qui est perçu comme plus naturel. 16 

ont choisi celle de Woods. Voici quelques-unes des raisons qui expliquent ce choix : « the 

word ‘thunderstruck’ gives intensity and awe like in the original » et « Because it captures the 

atmosphere and the joy and excitement of the characters. It also encompasses the 

bewilderment of the character at the energy of the little boy ». De plus, 8 des participants ont 
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choisi celle de Morpurgo, ce qui est justifié par un d’eux de cette manière : « Le sentiment 

général que j’ai ressenti était plus proche de celui provoqué par la version originale. Je trouve 

que le côté enfantin est mieux retransmis ».  

 

Analyse des résultats : 

Dans l’original, le sentiment le plus ressenti est la curiosité, qui a été choisie par 29 des 36 

personnes, ensuite suivie par la perplexité, choisie par 27 personnes. Dans les traductions de 

Woods et Howard, en revanche, la perplexité a été l’émotion la plus populaire et pour 

Morpurgo, la perplexité et la curiosité ont eu le même nombre de votes. Aucune des 

traductions a pu recréer cette curiosité qui est trouvée dans l’originale. La traduction qui a eu 

le plus proche nombre de votes sur la question de émotions ressentis ou pas ressentis vis à vis 

de l’original est celle de Wood, suivi par Morpurgo et puis, finalement, par Howard. De plus, 

alors que Woods a aussi été la traduction considérée la plus proche de l’original en nombre de 

participants qui ont choisi la réponse ‘chargé d’émotions’ (34 pour Woods, 36 pour Saint-

Exupéry) et a eu la même moyenne de choix de émotions par candidat que l’original (1,8 par 

personne), elle n’a pas été choisie au final comme l’extrait le plus similaire à l’extrait en 

français. C’est l’extrait de Howard qui a été choisi comme le plus similaire à l’original alors 

qu’il est celui qui a eu le moins de participants qui ont dit qu’il est chargé d’émotions, qui a 

donc aussi eu moins de émotions choisies en totalité et qui a eu la plus petite moyenne 

d’émotions choisies par personne. Un des participants qui l’a choisi a même ajouté ce qui 

suit :  

 

« Traduire ce n’est pas réécrire le texte mais bien retranscrire ce dernier dans une autre langue en 

tentant autant que possible d’en garder l’atmosphère originale en modifiant quelquefois la structure si 

nécessaire, mais sans en modifier le sens. Pour cela, la deuxième traduction me semble à la fois rester 

fidèle à l’original et recréer l’atmosphère dessinée par Saint-Exupéry dans ce passage » 

 

Ce choix final est surprenant car, statistiquement, les participants ont trouvé que l’extrait de 

Woods est plus similaire à l’original. Cela suggère que, malgré cela, l’extrait de Howard a 

mieux sonné aux oreilles des candidats, que peut être cet anglais utilisé à un flux beaucoup 

plus naturel qui attire davantage les lecteurs. 
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Extrait 2 : 

 

2. « Si votre Majesté désirait être obéie ponctuellement, elle pourrait me donner un ordre 

raisonnable. Elle pourrait m’ordonner, par exemple, de partir avant une minute. Il me 

semble que les conditions sont favorables… » (A. Saint-Exupéry, 1943 :33) 

a. « ‘If Your Majesty wishes to be promptly obeyed,’ he said, ‘ he should be able to give me a 

reasonable order. He should be able, for example, to order me to be gone by the end of one 

minute. It seems to me that conditions are favourable… » (K. Woods, 1943 :38) 

b. « If your Majesty wished to be promptly obeyed, you could give me a reasonable order. 

You could order me, for example, to leave within one minute. It seems to me that the 

conditions are favorable » (R. Howard, 2000 :38) 

c. « If Your Majesty likes to be obeyed upon command, at once, you could give me a 

reasonable command. You could, for instance, order me to be gone inside a minute. 

Conditions look favourable, I think, Your Majesty » (M. Morpurgo, 2018 :34) 

 

Dans ce passage, le petit prince vient d’arriver sur la première planète de son aventure, celle 

du Roi. Là il devient vite fatigué de leur conversation et décide de partir. L’extrait a été choisi 

car il y a moins de émotions qui peuvent être ressentis et nous voulions voir si cela serait 

reflété dans les traductions et dans les choix des participants. Le ton insolent et audacieux des 

mots que le petit prince adresse au roi ressortent fortement dans cet extrait. Alors qu’il ne 

respecte pas le roi, ou plutôt le ‘pouvoir’ du roi car il ne règne sur personne, le petit prince 

continue d’être poli mais choisit ses mots sournoisement. Le roi ne le laissera jamais partir 

sauf s’il pense que c’est lui-même qui a pensé de le faire premièrement et le petit prince le 

sait. Il ne peut pas l’insulter non plus car le roi se prend pour l’autorité la plus puissante et 

croit donc pouvoir faire comme il veut, sans que personne puisse le dissuader ou le conseiller 

autrement. Le ton formel de cet extrait dans l’original atténue la plupart des émotions 

exprimées et leurs effets sur l’épisode décrit. On doit comprendre que si le petit prince 

n’arrive pas à partir avec la volonté du roi, il ne partira pas et peut être jamais. De plus, ceci 

est la première interaction que le petit prince a avec quelqu’un en dehors de sa planète, il 

avait de grandes attentes sur le monde extérieur qui sont vites écrasées par le roi et ensuite 

par les occupants des autres planètes. Les traductions doivent transmettre l’urgence de la 

situation, l’insolence sous-entendue et la formalité de la situation dans les mots rusés du petit 

prince. 
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 Dans la phrase originale, Saint-Exupéry utilise le pronom ‘elle’ pour décrire le roi. 

L’anglais, en premier lieu, n’utilise pas de genre pour les mots comme le français le fait, ceci 

fait partie d’une problématique de la traduction entre le français et d’autres langues. De plus 

dans la langue française, on utilise deux pronoms différents pour adresser la deuxième 

personne : tu et vous, le ‘vous’ étant formel et pouvant aussi désigner plusieurs personnes. 

Dans cet exemple avec ‘votre majesté’ alors qu’un apprenant de la langue française penserait 

qu’on utilise ‘vous’ pour s’adresser au roi, on utilise au lieu ‘elle’, un pronom normalement 

très informel. En s’adressant à la royauté, ‘elle’ devient formel et ‘vous’ devient informel. En 

traduisant, il faut être conscient de cet échange de pronoms. Les traducteurs ici ont utilisé 

deux pronoms différents pour s’adresser au roi : ‘he’ et ‘you’. L’extrait de Woods, le seul des 

trois qui utilise de ‘he’, garde cette formalité en faisant parler le petit prince au roi à la 

troisième personne ; le ‘you’ qu’utilisent les autres traducteurs rend la phrase trop informelle, 

s’éloignant donc de l’original. Nous verrons si les résultats du questionnaire reflèteront cette 

observation.   

 

Résultats du questionnaire : 

Des 45 personnes qui ont répondu au questionnaire, 8 ont dit que l’extrait est chargé 

d’émotions, 37 ont dit qu’il est neutre et descriptif. Les émotions qui ont été choisies par les 

candidats sont les suivants : l’insolence (7), l’humour (4), le déconcertement (2) et la 

curiosité (1). Au total, 14 émotions ont été choisies. La moyenne de choix par personne est 

1,75. 

 Pour la traduction de Woods, 7 personnes ont dit que son extrait était chargé 

d’émotions et 38 ont dit que non. Les émotions qui ont été choisies par les candidats sont les 

suivants : l’insolence (6), l’humour (1), le déconcertement (2), la curiosité (1) et la joie (1). 

Au total, 11 émotions ont été choisies, la moyenne est aussi 1,75 par participant. 

Pour Howard, 10 ont dit que cet extrait est chargé d’émotions, 35 ont dit l’inverse. 

Les émotions qui ont été choisies par les participants sont les suivants : l’insolence (4), 

l’insolence mais moins que dans la traduction précédente (1), l’humour (1), le 

déconcertement (2), la curiosité (1), la perplexité (3) et l’impatience (1). Au total, 13 

émotions ont été choisis, la moyenne diminue à 1,3 réponses par personne. 

Ensuite, pour celle de Morpurgo, 14 ont répondu que l’extrait est chargé d’émotions, 

31 ont dit qu’il est neutre. Les émotions qui ont été choisies par les participants sont les 

suivants : l’insolence (8), l’humour (2), le déconcertement (3), la curiosité (1), la perplexité 



 17 

(3) et la nervosité/ anxiété (1). Au total, 18 émotions ont été choisies. La moyenne est aussi à 

1,3 réponses par personne. 

 Finalement, 19 participants ont choisi la traduction de Woods comme plus similaire à 

l’original, cela constitue 42,2% des participants. Un d’eux a expliqué ainsi la raison de son 

choix :  

 

« Dans le texte original, ‘elle’ se réfère à ‘votre majesté’. C’est une forme formelle. Votre majesté est 

toujours au féminin en français. Le pronom ‘he’ en anglais conserve l’expression formelle. ‘You’ est 

trop familier »  

 

16 ont choisi celle de Howard car ils ont préféré les paroles, la neutralité de l’extrait, ‘le 

respect du temps de la narration et la justesse des mots’ et, car c’est une traduction plus 

proche de l’original. Les derniers 10 participants ont pris celle de Morpurgo, plusieurs l’ont 

fait car « On ressent l’insolence » dans celle-ci plus que dans les autres.  

 

Analyse des résultats : 

Dans l’original, sept des huit participants qui ont dit qu’ils ont trouvé l’extrait chargé 

d’émotions ont choisi l’insolence comme le sentiment le plus ressenti dans l’extrait. Cet écart 

entre le nombre de personnes qui ont choisi les deux réponses reste le même pour la 

traduction de Woods mais grandit significativement pour celles de Howard (5 sur 10) et 

Morpurgo (8 sur 14). L’insolence est le sentiment le plus important de l’extrait et donc, une 

différence importante au sujet de l’insolence entre l’original et ces extraits peut complétement 

changer le ton et le message final. La moyenne de réponses par candidat diminue grandement 

pour Howard et Morpurgo aussi, alors qu’ils ont tous les deux eu un plus grand nombre de 

personne qui l’ont trouvé chargé d’émotions que dans ceux de Woods et dans l’original. 

Morpurgo a presque doublé le nombre de personnes qui ont dit que l’extrait est chargé 

d’émotions par rapport à l’original, il s’est trop éloigné de l’original. Dans ce cas-ci, les 

statistiques de choix des émotions choisies pour le passage de Woods vis-à-vis de l’original 

correspondent aux statistiques finales où la plupart des participants ont dit que la traduction 

de Woods est la plus similaire.  

Nous trouvons que ces résultats ne sont pas surprenants car nous aussi pensons 

qu’utiliser la troisième personne au singulier est la façon la plus polie de s’adresser à la 

royauté. En effet, tous ceux qui ont choisi l’extrait de Woods ont remarqué qu’ils ont préféré 

son utilisation de la troisième personne au singulier ; en revanche, quelques-uns des 
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participants qui ont choisi soit l’extrait de Howard soit de Morpurgo ont dit qu’ils ont aimé 

que le petit prince s’adresse directement au roi car c’est plus direct. Ce qui est étonnant est 

que plusieurs participants ont remarqué qu’ils n’ont pas aimé la phrase de Morpurgo ‘inside a 

minute’, certains d’entre eux l’ont choisi quand même comme la meilleure traduction mais 

d’autres l’ont trouvé trop impoli et ont choisi une des autres options. C’est remarquable que 

quelques mots puissent tout à fait changer les résultats ; si l’extrait de Morpurgo n’avait pas 

ces mots, il aurait été parfaitement raisonnable de présumer qu’il aurait été beaucoup plus 

populaire.   

 

Extrait 3 : 

 

3. « Je me demande, dit-il, si les étoiles sont éclairées afin que chacun puisse un jour 

retrouver la sienne. Regarde ma planète. Elle est juste au-dessus de nous… Mais comme 

elle est loin ! » (A. Saint-Exupéry, 1943 :52) 

a.  ‘I wonder,’ he said, ‘whether the stars are set alight in heaven so that one day each one of 

us may find his own again… Look at my planet. It is right there above us. But how far 

away it is! » (K. Woods, 1943 :58) 

b. « ‘I wonder,’ he said, ‘if the stars are lit so that everyone may one day find their own. Look 

at my planet. It’s right above us… But as it is so far! » (R. Howard, 2000 :57) 

c. « ‘I’m wondering,’ he said, ‘if the stars light up so that we can all find our own. Look, 

that’s my planet, right there above us. Look how far away it is! » (M. Morpurgo, 2018 :51) 

 

Dans ce passage, le narrateur décrit la première journée du petit prince sur la terre. Là, la 

première créature qu’il rencontre est un serpent qui lui parle de la nature de l’être humain et 

qui éveille chez le petit prince le souvenir de sa fleur sur sa planète. Voici un des rares 

moments de vulnérabilité de la part du petit prince ; le lecteur se souvient qu’il n’est qu’un 

enfant au fond, même s’ils se comporte souvent comme un adulte. L’extrait a été choisi pour 

deux raisons. La première est que nous pouvons voir des différences plus grandes entre les 

traductions, ce qui suscite la question de savoir quoi dans cette diversité de mots et de temps 

utilisés fait que les participants choisissent une traduction plutôt qu’une autre. La deuxième 

raison est que cet épisode est la première fois qu’on voit cette nostalgie et ce désir du petit 

prince de rentrer chez lui. C’est une légère préfiguration des évènements qui terminent son 

voyage et le livre. Les traducteurs doivent transmettre tout cela en quelques phrases sans 

gâcher la fin de l’histoire. 
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Encore une fois, le passage de Woods est le plus formel en langage et a une rigidité 

que les autres et l’original n’ont pas nécessairement. De plus, il est le seul des extraits qui 

mentionne ‘heaven’ (paradis en français), donnant un ton plus religieux au texte. Étant donné 

que les États-Unis sont un pays qui est beaucoup plus religieux que la France, ce choix de 

mot par la traductrice peut s’expliquer. Howard, américain comme Woods, a cependant 

choisi de faire une traduction plus littérale, gardant le même ton et les mêmes mots du 

passage français. La phrase ‘But as it is so far !’ qu’il utilise semble bizarre dans le contexte 

d’une conversation ; Woods et Morpurgo choisissent eux une formule qui passe mieux à 

l’oral : ‘But how far away it is !’ ‘Look how far away it is !’. La version de Morpurgo dans sa 

totalité devient plus personnelle avec sa double utilisation de ‘Look…Look’ et l’usage de 

‘I’m wondering’ au lieu de ‘I wonder’ ; nous pouvons sentir qu’il parle directement au 

serpent et même qu’il parle à nous le lecteur aussi.  

 

Résultats du questionnaire : 

Des 45 personnes qui ont répondu au questionnaire, 38 ont dit que l’extrait est chargé 

d’émotions, 7 ont dit qu’il est neutre et descriptif. Les émotions qui ont été choisies par les 

participants sont les suivants : la nostalgie (33), la tristesses (15), la curiosité (9), le 

déconcertement (4) et l’empathie (1). Au total, 62 émotions ont été choisies, la moyenne de 

choix par personne est 1,6. 

 Pour la traduction de Woods, 32 personnes ont dit que son extrait était chargé 

d’émotions et 13 ont dit que non. Les émotions qui ont été choisies par les participants sont 

les suivants : la nostalgie (23), la tristesse (12), la curiosité (9), le déconcertement (6), 

l’empathie (1) et ‘hopeful/kindness’ (l’optimisme/la gentillesse) (1). Au total, 52 émotions 

ont été choisies, la moyenne est la même que l’original. 

Pour Howard, 26 ont dit que cet extrait est chargé d’émotions, 19 ont dit l’inverse. 

Les émotions qui ont été choisies par les participants sont les suivants : la nostalgie (18), la 

tristesse (10), la curiosité (7) et l’empathie (1). Au total, 36 émotions ont été choisies, la 

moyenne est 1,4 par candidat. 

Ensuite, pour celle de Morpurgo, 22 personnes ont choisi que l’extrait est chargé 

d’émotions, 23 ont dit qu’il est neutre. Les émotions qui ont été choisies par les participants 

sont les suivants : la nostalgie (12), la tristesse (5), la curiosité (9), le déconcertement (3) et 

descriptif/extérieur (1).  Au total, 30 émotions ont été choisies. La moyenne est la même que 

pour Howard. 
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 Finalement, 20 participants, c’est-à-dire 44,4%, ont choisi la traduction de Woods 

comme la plus similaire à l’original. Une des personnes qui l’a choisie a expliqué ainsi la 

raison de son choix : 

 

« Je pense que dans la première traduction on sent la même nostalgie que dans l’original, comme 

‘retrouver la sienne’ est traduit en ‘find his own again’ alors que dans les deux autres on ne dit pas 

‘again’ et du coup on ne sent pas que c’est quelque chose perdu que l’on souhaite retrouver. De plus, la 

traduction de ‘mais comme elle est loin’ est meilleur dans la première traduction car plus proche à 

l’original » 

 

15 ont choisi la traduction de Howard, et la raison la plus courante de ce choix est qu’elle 

transmet la même tristesse que l’original. Enfin, 10 ont choisi celle de Morpurgo tous disant 

qu’ils la sentaient la plus proche et qu’elle avait les mêmes émotions que l’original. 

 

Analyse des résultats : 

Dans chacun des extraits, y compris l’original, le sentiment de la nostalgie est le plus ressenti 

suivi par la tristesse à part pour Morpurgo où la curiosité est en seconde place. De plus, la 

traduction de Morpurgo est la seule où la majorité des participants trouve qu’il est neutre et 

descriptif plutôt que chargé d’émotions. Dans chacun des extraits, la nostalgie est l’émotion 

la plus ressentie, montrant que tous les traducteurs ont pu la transmettre avec succès. La 

traduction de Wood est la plus proche en moyenne, en nombre de participants qui la trouvent 

chargée d’émotions et de émotions qui ont été choisies dans l’original. Statistiquement, elle 

est la meilleure et ceci est confirmé à la fin car elle a été choisie comme la meilleure des trois 

traductions. Deux des participants ont noté le choix de Woods d’utiliser ‘heaven’, choix 

qu’un des deux l’a apprécié : ‘J’aime « set alight in heaven ». Très poétique.’. Cette imagerie 

pourrait faire penser à une présence de bonté ou même de récomfort que tout le monde peut 

retrouver chez soi. Dans un extrait comme celui-ci où on trouve beaucoup d’émotions, on 

penserait que l’extrait de Morpurgo serait celui qui susciterai le plus d’émotions. Néanmoins, 

c’est celui qui a suscité le moins dans cet extrait. Particulièrement pour les émotions de la 

nostalgie et de la tristesse qui sont les deux émotions dominantes qui auraient dû être 

évoquées le plus.  

 

 

 



 21 

Extrait 4 : 

 

4. « Quand tu regarderas le ciel, la nuit, puisque j’habiterai dans l’une d’elles, puisque je rirai 

dans l’une d’elles, alors ce sera pour toi comme si riaient toutes les étoiles. Tu auras, toi, 

des étoiles qui savent rire ! » (A. Saint-Exupéry, 1943 :80) 

a. « In one of the stars I shall be living. In one of them I shall be laughing. And so it will be as 

if all the stars were laughing, when you look up at the sky at night… You—only you – will 

have stars that can laugh! » (K. Woods, 1943 :89) 

b. « At night, when you look at the sky, as I will live in one of them, as I will [laugh]6 in one 

of them, then it will be for you as if all stars were laughing. You will have the stars that 

know how to laugh! » (R. Howard, 2000 :83) 

c. « When you look up at the sky at night, because I live in one of them, because I will be 

laughing in one of them, for you it will be as if all the stars are laughing. For you, and only 

for you, the stars will always be laughing » (M. Morpurgo, 2018 :76) 

 

Dans cette scène, le narrateur vient d’apprendre que le petit prince va retourner dans sa 

planète. Pour le faire, il ne peut pas prendre son corps humain avec lui et donc décide de 

‘mourir’ par la main d’un serpent, c’est-à-dire qu’il va se faire mordre et se faire injecter son 

venin. Ce n’est pas un serpent ordinaire, c’est celui qu’il avait rencontré dans le désert plus 

tôt dans le livre et avec qui il est devenu ami. Pour réconforter son ami le narrateur, le petit 

prince lui dit ces mots. Cet extrait a été choisi car il démontre l’évolution de la relation entre 

les deux personnages principaux. Pendant les huit jours qu’ils passent ensemble dans le 

désert, ils forgent une forte connexion et donc, les traducteurs doivent essayer d’émettre ces 

mêmes émotions de tristesse et de joie que dans l’original.  

Woods, comme nous le voyons ci-dessus, a décidé de changer l’ordre du passage en 

déplaçant la première partie ‘quand tu regarderas le ciel’ vers la fin ; de plus, ‘in one of 

them…’ est un début de phrase un peu particulier car personne ne s’exprimerait comme ça 

dans une conversation en langage courant. Encore une fois, Howard écrit son texte en faisant 

une traduction très littérale et, donc, n’introduit quasiment pas de changement ni par rapport 

au texte ni au ton de Saint-Exupéry. La dernière phrase de Morpurgo change, nous pensons, 

le sens de l’énoncé ; au lieu d’avoir ‘can laugh’ (peuvent rire), ou ‘know how to laugh’ 

(savent rire), pour traduire « savent rire », il utilise ‘will always be laughing’ (vont toujours 

rire). Cela est une interprétation complètement différente. Même avec tout cela, nous 

 
6 ‘Laugh’ a été omis par erreur dans le livre, sans ce mot, le reste de la phrase ne fait aucun sens.  
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trouvons que la traduction de Morpurgo est celle la plus proche de l’original. Elle transmet 

les mêmes émotions de joie et de tristesse. 

 

Résultats du questionnaire : 

Des 45 personnes qui ont répondu au questionnaire, 41 ont dit que l’extrait est chargé 

d’émotions, quatre ont dit qu’il est neutre et descriptif. Les émotions qui ont été choisies par 

les participants sont les suivants : la joie (25), la tristesse (20), l’humour (7), le 

déconcertement (3), l’amour (2), la nostalgie (2), la beauté (1), la poésie (1), l’encouragement 

(1) et l’espoir (1). Au total, 63 émotions ont été choisies, la moyenne ici est 1,5 de réponses 

par personne. 

 Pour la traduction de Woods, 28 personnes ont dit que son extrait était chargé 

d’émotions et 17 ont dit que non. Les émotions qui ont été choisies par les participants sont 

les suivants : la joie (16), la tristesse (11), l’humour (7), la perplexité (1), le déconcertement 

(1), la nostalgie (1), l’espoir (2), l’amusement (1), l’amour (1) et ‘care’ (le souci pour 

quelqu’un) (1). Au total, 42 émotions ont été choisies, la moyenne est la même. 

Pour Howard, 28 ont dit que cet extrait est chargé d’émotions, 17 ont dit l’inverse. 

Les émotions qui ont été choisies par les participants sont les suivants : la joie (14), la 

tristesse (7), l’humour (8), le déconcertement (4), la nostalgie (1), l’amour (1), 

l’encouragement (1), l’espoir (1), ‘neutral feeling’ (sentiment neutre) (1). Au total, 38 

émotions ont été choisies. 1,4 est la moyenne de choix par personne. 

Ensuite, pour celle de Morpurgo, 30 ont affirmé que l’extrait est chargé d’émotions et 

15 ont dit que non. Les émotions qui ont été choisies par les participants sont les suivants : la 

joie (12), la tristesse (17), l’humour (5), l’amour (2), la nostalgie (1), l’espoir (2), et ‘a more 

elegant and slightly less humour than in the original fragment’7 (1). Au total, 40 émotions ont 

été choisies. La moyenne descend à 1,3 réponses par participant. 

 Finalement, 26 des participants ont choisi la traduction de Morpurgo comme la plus 

similaire à l’original, et la plupart d’entre eux car ils la trouvent plus poétique, plus 

sentimentale et qu’il y a ‘the same sense of longing for connection and sadness to be parted’8. 

Neuf d’eux ont choisi celle de Howard pour sa neutralité et parce qu’elle a le même ‘vibe’ 

que l’original. Finalement, 10 ont choisi celle de Woods car elle garde ‘la magie’ de 

l’original et transmet plus la tristesse des personnages d’être séparé bientôt. 

 
7 « Une version plus élégante et un petit peu moins humoristique que le segment original » (Ma propre 
traduction)  
8 « Le même sens d’envie pour une connexion et la tristesse d’être séparé » (Ma propre traduction) 
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Analyse des résultats : 

Le sentiment le plus ressenti est la joie dans chacune des œuvres à part de celle de Morpurgo 

où la tristesse règne suprême. L’écart entre le nombre de participants qui ont choisi l’extrait 

de Morpurgo comme plus similaire à l’original et ceux qui ont choisi les autres traductions 

est vraiment élevé avec 16 votes de différences. Cependant, alors que 30 personnes ont dit 

que cet extrait est chargé d’émotions (2 de plus que pour les autres traductions), moins 

d’émotions ont été choisies par participant que dans les deux autres. C’est-à-dire que la 

moyenne est plus basse alors qu’en théorie elle devrait être plus haute.  

Plusieurs des participants ont noté que la dernière phrase de l’extrait de Morpurgo 

s’est trop éloignée de l’original avec ‘the stars always will be laughing’. Ici, quelqu’un a 

choisi la réponse de Morpurgo avec le commentaire suivant : 

 

« J’hésite entre la première et la troisième. Je pense que dans la deuxième, quelque chose soit perdu 

dans la dernière phrase car on omet ‘toi’ ce qui fait en sorte que cette traduction est moins triste que 

l’original, on a supprimé une dimension triste du passage. Enfin la troisième est plus proche à l’original 

à mon avis, alors que l’on a ajouté un ‘always’. Si l’on regarde juste la dernière phrase du passage je 

préfère la première traduction » 

 

Même si les traductions ne sont pas parfaites, il y en a toujours une qui semble meilleure que 

les autres. Dans cet extrait-ci, c’est Morpurgo qui est mieux arrivé à transmettre les mêmes 

émotions que Saint-Exupéry.  

 

3.4. Discussion 

En conclusion, nous pensons qu’alors que la version de Woods a pu apparaître mieux 

conforme à l’usage courant de la langue quand elle est sortie en 1943, aujourd’hui, beaucoup 

des phrases sonnent bizarres à la lecture. Elles sont beaucoup plus formelles et n’ont pas cet 

aspect conversationnel qu’un dialogue devrait avoir et que les autres sont arrivés à 

transmettre. Cependant, ses mots sont beaucoup plus poétiques et lyriques que ceux des deux 

autres traductions. Howard fait une traduction beaucoup plus littérale car, dans chacun des 

extraits, elle est presque mot à mot par rapport à l’original. Morpurgo, au contraire, s’éloigne 

de l’original pour ajouter plus d’éloquence aux mots de Saint-Exupéry, ce qui marche à 

quelques endroits du livre mais, parfois altère trop le ton et le message qui veut être 

communiqué. 
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 Le tableau ci-dessous offre une vue d’ensemble des résultats du sondage pour ce qui 

est du placement de chaque traduction pour chacun des extraits : 

 

Extraits  Placement  Première place Deuxième place Troisième place 

1 Howard Woods Morpurgo 

2 Woods Howard Morpurgo 

3 Woods Howard Morpurgo 

4 Morpurgo Woods Howard 

 

En revanche et contrairement à ce que nous pensions, les participants ont trouvé que les 

extraits de la traduction de Woods étaient bien meilleurs que ceux des autres traducteurs. Elle 

a été préférée dans deux des quatre passages donnés et a été deuxième dans les autres. Celle 

de Howard était la deuxième meilleure selon les participants, étant la plus choisie dans le 

premier extrait et puis arrivant deuxième dans deux autres. Nous trouvons que ces résultats 

démontrent au moins que cette traduction a réparé quelques-unes des ‘fautes’ de celle qui la 

précède et sa cérébralité, c’est-à-dire son manque de paroles poétiques, fait qu’elle est un peu 

moins aimée que celle de Woods. Finalement arrive celle de Morpurgo qui a été trouvée bien 

meilleure dans le quatrième passage mais est arrivé en dernier pour les trois autres. Cela 

montre qu’étant donné le choix entre ces trois traductions, sans savoir lesquelles des 

traductions ont été utilisées des huit qui existent, la première traduction apparue de ce livre 

est celle qui est trouvée meilleure et plus fiable à l’original. Ces résultats contredisent ce que 

Jianzhong a dit vis-à-vis la nécessité des retraductions littéraires : une retraduction devrait 

être une amélioration de celles qui la précèdent. De plus, est-ce que cela veut dire que la 

traduction de Woods est celle qui est la plus proche de cette ‘perfection’ intenable ? C’est une 

question bien sûr subjective mais notre sondage fournit une indication dans ce sens-là. Woods 

est la traduction qui a été la plus fiable en résultats à travers ce sondage.  

De plus, les résultats du questionnaire ont montré que les émotions peuvent être ressenties 

dans l’original et dans chacune des traductions, même si parfois elles sont mois présentes 

dans quelques-unes d’entre elles. Celle de Morpurgo par exemple a parfois trop d’émotions 

dans ses extraits dû au fait qu’il ajoute beaucoup de nouveaux mots et donc, éloigne son texte 

beaucoup trop de l’original. Cet ajout enlève parfois l’impact des mots sur le lecteur. La 

tristesse et la joie sont les émotions les plus ressenties du dernier extrait mais elles sont 

retrouvées plusieurs fois dans les autres, comme émotions secondaires. Les émotions 
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secondaires, c’est-à-dire celles qui n’ont été les plus ressenties dans un passage, du 

déconcertement et la perplexité ont été trouvées dans presque tous les extraits mais à des 

niveaux minimaux. Cela signifie que ces quatre émotions sont celles qui sont les plus 

suscitées pendant la lecture de Le Petit Prince. Nous avons indiqué la moyenne de choix par 

participant pour avoir une idée plus claire du nombre de émotions choisies par extrait. Dans 

chacun des passages, l’original et celui de Woods ont toujours la même moyenne, ce qui 

montre que c’est cet extrait qui est vraiment le plus similaire. Les traductions de Howard et 

de Morpurgo ont souvent la même moyenne elles-aussi et elle est toujours plus basse que 

celle de l’original et de Woods. Nous avions émis l’hypothèse que la traduction de Morpurgo 

serait celle qui susciterait le plus d’émotions pendant la lecture ; ces résultats nous montrent 

son choix d’ajouter beaucoup de nouveaux mots dans ses traductions il a dévié d’une 

traduction plus directe, ce qui l’a empêché de se rapprocher de l’original et d’avoir un impact 

sur le lecteur. 

 

3.5. Limites de l’étude  

Notre étude a plusieurs limites. Premièrement, dans le sondage, nous avons gardé le même 

ordre des trois traductions pour chaque extrait : d’abord Woods, puis Howard et enfin 

Morpurgo. Cette limite a pu introduire un biais inconscient chez les participants. 

Deuxièmement, le fait que toutes les questions ont été obligatoires a fait que quelques-uns 

des participants n’ont pas répondu aux questions libres, c’est-à-dire celles qui demandent 

pourquoi ils ont choisi une traduction spécifique. Au lieu d’une réponse spécifique, ils ont 

répondu avec « . » ou « na » (not applicable). Cette petite limite a créé un doute sur la raison 

pourquoi ils ont choisi telle réponse et cela soulève la question suivante : s’ils n’ont pas 

répondu pourquoi ils ont choisi une telle traduction, est-ce qu’ils ont fait l’intégralité du 

sondage en cliquant des réponses au hasard ? 

 Une troisième limite de notre étude est que nous avons présenté aux participants une liste 

d’émotions qui peuvent être suscitées par chaque extrait. Est-ce que cette liste les a empêchés 

de répondre librement ? Alors qu’il y avait une option d’ajouter des émotions à cette liste, 

peu l’ont fait, et on peut se demander pourquoi : par paresse, par oubli ou parce que les 

émotions présentées correspondaient effectivement à celles qu’ils avaient ressenties ? Comme 

la liste d'émotions et les extraits on été présenté au même moment, est-ce que cela a influencé 

les choix qu'ils ont fait ?  

Enfin, au début du questionnaire, nous avons donné une description courte du livre mais 

pas de chaque extrait. Est-ce que le fait de savoir à quoi ils devaient s’attendre dans chaque 
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extrait leur aurait permis de mieux répondre ? Mais aussi et surtout : est-ce que cela aurait 

joué un rôle pour les émotions par eux ressenties ? Également, est-ce que nous aurions dû 

demander dans laquelle des traductions ils avaient ressenti le plus d’émotions ? En répondant 

à cette question, auraient-ils choisi les mêmes traductions qu’ils ont indiquées comme étant 

les meilleures ? Chacune des limites présentées ici a probablement influencé les résultats 

obtenus. Il appartient à des études futures de le vérifier. 

 

4. CONCLUSION 
Nous avons commencé cette étude avec le but de voir si l’écriture de Saint-Exupéry suscite 

des émotions chez le lecteur pendant la lecture de Le Petit Prince et si trois traducteurs 

anglais du livre ont pu transmettre ces mêmes émotions dans leurs versions. Nous avons 

choisi ces trois traductions car elles sont assez différentes l’une de l’autre : celle de Howard 

est très similaire à l’original ; celle de Woods est aussi similaire mais elle prend des libertés 

un peu conservatrices qui sont moins évidentes, en changeant un mot de temps à autre. 

Finalement, celle de Morpurgo qui est plutôt libéral dans ses changements du texte. En lisant 

le même passage des trois, nous pouvons immédiatement distinguer laquelle est celle de 

Morpurgo, alors que celles de Woods et de Howard sont un peu moins facile à distinguer. 

Nous pensions, au début de cette étude, qu’une minorité de participants aimeraient la 

traduction de Woods à cause de son écriture plus vieille mais ce que nous avons oublié est 

que sa manière poétique d’écrire nous transporte dans ce monde et cette aventure avec le petit 

prince. Alors que Morpurgo essaye lui aussi de le faire, il n’y arrive pas car il tend à trop 

éloigner son texte de l’original. Si nous n’avions pas fait une étude comparative, il se peut 

que cette traduction aurait rencontré plus de faveur de la part des participants. 

À l’aide du questionnaire créé pour cette étude, nous avons pu montrer que notre but 

qui était de répondre à chacune des questions de recherche que nous nous sommes posées : 

Saint-Exupéry décrit ses personnages en se basant sur sa propre histoire et son passé : la 

description du personnage principal, qui constitue le premier extrait du sondage, se 

différencie très peu dans les traductions et dans le texte source et suscite les émotions 

principales (la curiosité et la perplexité) à différents niveaux : dernièrement, les émotions 

suscitées par la lecture changent d'extrait en extrait mais la joie, la tristesse, le déconcerte 

ment et la perplexité reviennent souvent. Ce qui est clair est que les trois traductions anglaises 

de cette œuvre, en dépit de leurs différences, arrivent toutes à susciter les mêmes émotions 

que l’original et ils arrivent tous à forger la même connexion que l'œuvre original à avec le 
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lecteur. La traduction de Woods est constante dans sa similarité à l’original qui est supporté 

par les statistiques du sondage. Elle est souvent jugée comme la plus poétique des trois 

traductions et c’est la raison pour laquelle la plupart des participants l’ont choisie. 
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6. ANNEXE A : QUESTIONNAIRE 

 

Sondage sur Le Petit Prince 

D'abord, ce sondage va analyser si la lecture de quelques passages suscite chez vous des 

sentiments ou des émotions. Ensuite, dans la section qui suit, on vous demande de choisir, 

parmi quelques traductions, celle qui selon vous, est la plus similaire au ton de l’original. / 

This survey will analyze if emotions are created in the reader during the reading of some 

excerpts in the book. It will then follow with you having to choose the translated phrase that 

is most similar in tone to the original one. 

 

Pour participer au sondage, on vous demande d'avoir une bonne connaissance et 

compréhension de la langue française et anglaise (min. avancé ou niveau C1-C2). Ce sondage 

prendra environ 15 minutes. Merci ! / You are required to have a good knowledge and 

understanding of the French and English language (minimum of advanced or C1-C2 level). 

This survey will take around 15 minutes to accomplish. Thank you in advance! 

 

Le Petit Prince est un livre écrit par Antoine de Saint-Exupéry. Il raconte l'histoire d'un petit 

garçon extraterrestre qui, en faisant un voyage à travers différentes planètes, rencontre un 

homme (le narrateur) dans le désert du Sahara sur la terre. Il lui raconte sa vie et de ses 

voyages. / The Little Prince is a book written by Antoine de Saint-Exupéry. It tells the story 

of an alien little boy who, while touring different planets, lands in the Sahara Desert on Earth 

and meets a man (the narrator). He tells him of his life and travels. 

 

1. J'ai lu et j'ai compris les consignes ci-dessus. / I have understood the instructions 

mentioned above 

  

a. Oui 

b. Non 

 

Section préliminaire 

1. Quel âge avez-vous ? / How old are you ? 

a. Under 12/ Moins de 12 

b. 12-17 
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c. 18-24 

d. 25-34 

e. 35-49 

f. 50+ 

2. Quel est votre niveau de français ? / What is your level of French ? 

a. Beginner’s/ Débutant (A1-A2) 

b. Intermediate/ Intermédiat (B1-B2) 

c. Advanced/ Avancé (C1-C2) 

d. Mother tongue/ Langue maternelle 

3. Quel est votre niveau d’anglais ? / What is your level of English ? 

a. Beginner’s/ Débutant (A1-A2) 

b. Intermediate/ Intermédiat (B1-B2) 

c. Advanced/ Avancé (C1-C2) 

d. Mother tongue/ Langue maternelle 

 

Section 1.1 

Lisez le passage et cochez la réponse que vous trouvez vrai/ Read the passage and check the 

answer that you find true 

 

"Alors vous imaginez ma surprise, au lever du jour, quand une drôle de petite voix m'a 

réveillé. Elle disait : ' S'il vous plaît... dessine-moi un mouton !'  'Hein !'  ' Dessine-moi un 

mouton...' J'ai sauté sur mes pieds comme si j'avais été frappé par la foudre. J'ai bien 

frotté mes yeux. J'ai bien regardé. Et j'ai vu un petit bonhomme tout à fait extraordinaire 

qui me considérait gravement" (3-4) 

a. Le langage de ce passage est neutre et descriptif 

b. Le langage de ce passage et chargé d’émotions 

 

Section 1.2 

Cochez les émotions que vous avez ressenties pendant la lecture/ Check the boxes of the 

emotions you felt during the reading of the passage 

 

"Alors vous imaginez ma surprise, au lever du jour, quand une drôle de petite voix 

m'a réveillé. Elle disait : ' S'il vous plaît... dessine-moi un mouton !'  'Hein !'  ' 

Dessine-moi un mouton...' J'ai sauté sur mes pieds comme si j'avais été frappé par la 
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foudre. J'ai bien frotté mes yeux. J'ai bien regardé. Et j'ai vu un petit bonhomme tout à 

fait extraordinaire qui me considérait gravement" (3-4) 

a. La joie/ joy 

b. La curiosité/ curiosity 

c. L’humour/ humor 

d. La perplexité/ bemusement 

 

1.3 traduction/translation 1.1 

Lisez chacune des traductions ci-dessous et répondez aux questions qui suivent/ Read each of 

the translations and answer the questions that follow 

 

« Thus you can imagine my amazement, at sunrise, when I was awakened by an odd little 

voice. It said: 'If you please-- draw me a sheep!' 'What!' 'Draw me a sheep!' I jumped to 

my feet, completely thunderstruck. I blinked my eyes hard. I looked carefully all around 

me. And I saw a most extraordinary small person, who stood there examining me with 

great seriousness. » 

a. Le langage de ce passage est neutre et descriptif 

b. Le langage de ce passage est chargé d’émotions 

 

1.3 Traduction/translation 1.2 

Cochez les émotions que vous avez ressenties pendant la lecture/ Check the boxes of the 

emotions you felt during the reading of the passage 

 

« Thus you can imagine my amazement, at sunrise, when I was awakened by an odd little 

voice. It said: 'If you please-- draw me a sheep!' 'What!' 'Draw me a sheep!' I jumped to 

my feet, completely thunderstruck. I blinked my eyes hard. I looked carefully all around 

me. And I saw a most extraordinary small person, who stood there examining me with 

great seriousness. » 

a. La joie/ joy 

b. La curiosité/ curiosity 

c. L’humour/ humor 

d. La perplexité/ bemusement 

 

1.3 Traduction/translation 2.1 
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« So, you can imagine my surprise, at the sunrise, when a funny little voice woke me up. 

It said: 'Please... draw me a sheep!' 'What!' 'Draw me a sheep...' I jumped on my feet as if 

I had been struck by lightning. I rubbed my eyes. I looked attentively. And I saw a quite 

extraordinary little fellow who looked at me seriously. » 

a. Le langage de ce passage est neutre et descriptif 

b. Le langage de ce passage est chargé d’émotions 

 

1.3 Traduction/translation 2.2 

 

« So, you can imagine my surprise, at the sunrise, when a funny little voice woke me up. 

It said: 'Please... draw me a sheep!' 'What!' 'Draw me a sheep...' I jumped on my feet as if 

I had been struck by lightning. I rubbed my eyes. I looked attentively. And I saw a quite 

extraordinary little fellow who looked at me seriously. » 

a. La joie/ joy 

b. La curiosité/ curiosity 

c. L’humour/ humor 

d. La perplexité/ bemusement 

 

1.3 traduction/translation 3.1 

 

« Imagine my surprise then when I was woken up at dawn by a strange small voice. ' 

'Scuse me,' the voice said, 'but I was wondering if you could draw me a sheep, please?' 

'What?' 'A sheep. I want you to draw me a sheep.' I leapt to my feet, as if I had been 

struck by lightning. I rubbed my eyes to be quite sure they were not deceiving me. No, I 

had seen what I had seen. An extraordinary looking little fellow was standing there 

scrutinizing me intently. » 

a. Le langage de ce passage est neutre et descriptif 

b. Le langage de ce passage est chargé d’émotions 

 

1.3 traduction/translation 3.2 

 

« Imagine my surprise then when I was woken up at dawn by a strange small voice. ' 

'Scuse me,' the voice said, 'but I was wondering if you could draw me a sheep, please?' 
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'What?' 'A sheep. I want you to draw me a sheep.' I leapt to my feet, as if I had been 

struck by lightning. I rubbed my eyes to be quite sure they were not deceiving me. No, I 

had seen what I had seen. An extraordinary looking little fellow was standing there 

scrutinizing me intently. » 

a. La joie/ joy 

b. La curiosité/ curiosity 

c. L’humour/ humor 

d. La perplexité/ bemusement 

 

1.4 Final 

"Alors vous imaginez ma surprise, au lever du jour, quand une drôle de petite voix m'a 

réveillé. Elle disait : ' S'il vous plaît... dessine-moi un mouton !'  'Hein !'  ' Dessine-moi un 

mouton...' J'ai sauté sur mes pieds comme si j'avais été frappé par la foudre. J'ai bien 

frotté mes yeux. J'ai bien regardé. Et j'ai vu un petit bonhomme tout à fait extraordinaire 

qui me considérait gravement" 

 

1. Laquelle des trois est selon vous la plus similaire à l'original ? / Which of the 

following three is most similar to the original ? 

a. « Thus you can imagine my amazement, at sunrise, when I was awakened by 

an odd little voice. It said: 'If you please-- draw me a sheep!' 'What!' 'Draw me 

a sheep!' I jumped to my feet, completely thunderstruck. I blinked my eyes 

hard. I looked carefully all around me. And I saw a most extraordinary small 

person, who stood there examining me with great seriousness. » 

b. « So, you can imagine my surprise, at the sunrise, when a funny little voice 

woke me up. It said: 'Please... draw me a sheep!' 'What!' 'Draw me a sheep...' I 

jumped on my feet as if I had been struck by lightning. I rubbed my eyes. I 

looked attentively. And I saw a quite extraordinary little fellow who looked at 

me seriously. » 

c. « Imagine my surprise then when I was woken up at dawn by a strange small 

voice. ' 'Scuse me,' the voice said, 'but I was wondering if you could draw me 

a sheep, please?' 'What?' 'A sheep. I want you to draw me a sheep.' I leapt to 

my feet, as if I had been struck by lightning. I rubbed my eyes to be quite sure 

they were not deceiving me. No, I had seen what I had seen. An extraordinary 

looking little fellow was standing there scrutinizing me intently. » 
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2. Pouvez-vous expliquer brièvement votre choix de réponse ? / Can you briefly explain 

why you chose the answer that you did? 

 

Section 2.1 

Lisez le passage et cochez la réponse que vous trouvez juste/ Read the passage and check the 

answer that you find true 

 

« Si votre Majesté désirait être obéie ponctuellement, elle pourrait me donner un ordre 

raisonnable. Elle pourrait m’ordonner, par exemple, de partir avant une minute. Il me 

semble que les conditions sont favorables… » 

a. Le langage de ce passage est neutre et descriptif 

b. Le langage de ce passage est chargé d’émotions 

 

Section 2.2 

 

« Si votre Majesté désirait être obéie ponctuellement, elle pourrait me donner un ordre 

raisonnable. Elle pourrait m’ordonner, par exemple, de partir avant une minute. Il me 

semble que les conditions sont favorables… » 

a. La joie/ joy 

b. La curiosité/ curiosity 

c. L’humour/ humor 

d. La perplexité/ bemusement 

e. Le déconcertement/ bewilderment 

f. L’insolence/ insolence 

 

2.3 Traduction/ translation 1.1 

Lisez chacune des traductions ci-dessous et répondez aux questions qui suivent/ Read each of 

the translations and answer the questions that follow 

 

« ‘If Your Majesty wishes to be promptly obeyed,’ he said, ‘he should be able to give me 

a reasonable order. He should be able, for example, to order me to be gone by the end of 

one minute. It seems to me that conditions are favourable… » 

a. Le langage de ce passage est neutre et descriptif 
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b. Le langage de ce passage est chargé d’émotions 

 

2.3 Traduction/ translation 1.2 

Cochez les émotions que vous avez ressenties pendant la lecture/ Check the boxes of the 

emotions you felt during the reading of the passage 

 

« ‘If Your Majesty wishes to be promptly obeyed,’ he said, ‘he should be able to give me 

a reasonable order. He should be able, for example, to order me to be gone by the end of 

one minute. It seems to me that conditions are favourable… » 

a. La joie/ joy 

b. La curiosité/ curiosity 

c. L’humour/ humor 

d. La perplexité/ bemusement 

e. Le déconcertement/ bewilderment 

f. L’insolence/ insolence 

 

2.3 Traduction/ translation 2.1 

 

« If your Majesty wished to be promptly obeyed, you could give me a reasonable order. 

You could order me, for example, to leave within one minute. It seems to me that the 

conditions are favorable » 

a. Le langage de ce passage est neutre et descriptif 

b. Le langage de ce passage est chargé d’émotions 

 

2.3 Traduction/ translation 2.2 

 

« If your Majesty wished to be promptly obeyed, you could give me a reasonable order. 

You could order me, for example, to leave within one minute. It seems to me that the 

conditions are favorable » 

a. La joie/ joy 

b. La curiosité/ curiosity 

c. L’humour/ humor 

d. La perplexité/ bemusement 

e. Le déconcertement/ bewilderment 
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f. L’insolence/ insolence 

 

2.3 Traduction/ translation 3.1 

 

« If Your Majesty likes to be obeyed upon command, at once, you could give me a 

reasonable command. You could, for instance, order me to be gone inside a minute. 

Conditions look favourable, I think, Your Majesty » 

a. Le langage de ce passage est neutre et descriptif 

b. Le langage de ce passage est chargé d’émotions 

 

2.3 Traduction/ translation 3.2 

 

« If Your Majesty likes to be obeyed upon command, at once, you could give me a 

reasonable command. You could, for instance, order me to be gone inside a minute. 

Conditions look favourable, I think, Your Majesty » 

a. La joie/ joy 

b. La curiosité/ curiosity 

c. L’humour/ humor 

d. La perplexité/ bemusement 

e. Le déconcertement/ bewilderment 

f. L’insolence/ insolence 

 

2.4 Final 

 

1. Laquelle des trois est selon vous la plus similaire à l'original ? / Which of the 

following three is most similar to the original ? 

a. « ‘If Your Majesty wishes to be promptly obeyed,’ he said, ‘he should be able to give 

me a reasonable order. He should be able, for example, to order me to be gone by the 

end of one minute. It seems to me that conditions are favourable… » 

b. « If your Majesty wished to be promptly obeyed, you could give me a reasonable 

order. You could order me, for example, to leave within one minute. It seems to me 

that the conditions are favorable » 
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c. « If Your Majesty likes to be obeyed upon command, at once, you could give me a 

reasonable command. You could, for instance, order me to be gone inside a minute. 

Conditions look favourable, I think, Your Majesty » 

 

2. Pouvez-vous expliquer brièvement votre choix de réponse ? / Can you briefly explain 

why you chose the answer that you did? 

 

Section 3.1 

 

« Je me demande, dit-il, si les étoiles sont éclairées afin que chacun puisse un jour 

retrouver la sienne. Regarde ma planète. Elle est juste au-dessus de nous… Mais comme 

elle est loin ! » 

a. Le langage de ce passage est neutre et descriptif 

b. Le langage de ce passage est chargé d’émotions 

 

Section 3.2 

 

« Je me demande, dit-il, si les étoiles sont éclairées afin que chacun puisse un jour 

retrouver la sienne. Regarde ma planète. Elle est juste au-dessus de nous… Mais comme 

elle est loin ! » 

a. La tristesse/ sadness 

b. Le déconcertement/ bewilderment 

c. La nostalgie/ nostalgia 

d. La curiosité/ curiosity 

 

3.3 Traduction/ translation 1.1 

 

« ‘I wonder,’ he said, ‘whether the stars are set alight in heaven so that one day each one 

of us may find his own again… Look at my planet. It is right there above us. But how far 

away it is! » 

a. Le langage de ce passage est neutre et descriptif 

b. Le langage de ce passage est chargé d’émotions 

 

1.3 Traduction/ translation 1.2 
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« ‘I wonder,’ he said, ‘whether the stars are set alight in heaven so that one day each one 

of us may find his own again… Look at my planet. It is right there above us. But how far 

away it is! » 

a. La tristesse/ sadness 

b. Le déconcertement/ bewilderment 

c. La nostalgie/ nostalgia 

d. La curiosité/ curiosity 

 

3.3 Traduction/ translation 2.1 

 

« ‘I wonder,’ he said, ‘if the stars are lit so that everyone may one day find their own. 

Look at my planet. It’s right above us… But as it is so far! » 

a. Le langage de ce passage est neutre et descriptif 

b. Le langage de ce passage est chargé d’émotions 

 

3.3 Traduction/ translation 2.2 

 

« ‘I wonder,’ he said, ‘if the stars are lit so that everyone may one day find their own. 

Look at my planet. It’s right above us… But as it is so far! » 

a. La tristesse/ sadness 

b. Le déconcertement/ bewilderment 

c. La nostalgie/ nostalgia 

d. La curiosité/ curiosity 

 

3.3 Traduction/ translation 3.1 

 

« ‘I’m wondering,’ he said, ‘if the stars light up so that we can all find our own. Look, 

that’s my planet, right there above us. Look how far away it is! » 

a. Le langage de ce passage est neutre et descriptif 

b. Le langage de ce passage est chargé d’émotions 

 

3.3 Traduction/ translation 3.2  
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« ‘I’m wondering,’ he said, ‘if the stars light up so that we can all find our own. Look, 

that’s my planet, right there above us. Look how far away it is! » 

a. La tristesse/ sadness 

b. Le déconcertement/ bewilderment 

c. La nostalgie/ nostalgia 

d. La curiosité/ curiosity 

 

1.4 Final 

 

1. « Je me demande, dit-il, si les étoiles sont éclairées afin que chacun puisse un jour 

retrouver la sienne. Regarde ma planète. Elle est juste au-dessus de nous… Mais 

comme elle est loin ! » 

a. « ‘I wonder,’ he said, ‘whether the stars are set alight in heaven so that one 

day each one of us may find his own again… Look at my planet. It is right 

there above us. But how far away it is! » 

b. « ‘I wonder,’ he said, ‘if the stars are lit so that everyone may one day find 

their own. Look at my planet. It’s right above us… But as it is so far! » 

c. « ‘I’m wondering,’ he said, ‘if the stars light up so that we can all find our 

own. Look, that’s my planet, right there above us. Look how far away it is! » 

 

2. Pouvez-vous expliquer brièvement votre choix de réponse ? / Can you briefly explain 

why you chose the answer that you did? 

 

Section 4.1 

 

« Quand tu regarderas le ciel, la nuit, puisque j’habiterai dans l’une d’elles, puisque je 

rirai dans l’une d’elles, alors ce sera pour toi comme si riaient toutes les étoiles. Tu 

auras, toi, des étoiles qui savent rire ! » 

a. Le langage de ce passage est neutre et descriptif 

b. Le langage de ce passage est chargé d’émotions 

 

Section 4.2 
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« Quand tu regarderas le ciel, la nuit, puisque j’habiterai dans l’une d’elles, puisque je 

rirai dans l’une d’elles, alors ce sera pour toi comme si riaient toutes les étoiles. Tu auras, 

toi, des étoiles qui savent rire ! » 

a. La joie/ joy 

b. L’humour/ humor 

c. La perplexité/ bemusement 

d. Le déconcertement/ bewilderment 

e. La tristesse/ sadness 

 

4.3 Traduction/ translation 1.1 

 

« In one of the stars I shall be living. In one of them I shall be laughing. And so it will 

be as if all the stars were laughing, when you look up at the sky at night… You—only 

you – will have stars that can laugh! » 

a. Le langage de ce passage est neutre et descriptif 

b. Le langage de ce passage est chargé d’émotions 

 

4.3 Traduction/ translation 1.2 

 

« In one of the stars I shall be living. In one of them I shall be laughing. And so it will be 

as if all the stars were laughing, when you look up at the sky at night… You—only you – 

will have stars that can laugh! » 

a. La joie/ joy 

b. L’humour/ humor 

c. La perplexité/ bemusement 

d. Le déconcertement/ bewilderment 

e. La tristesse/ sadness 

 

4.3 Traduction/ translation 2.1 

 

« At night, when you look at the sky, as I will live in one of them, as I will [laugh] in 

one of them, then it will be for you as if all stars were laughing. You will have the 

stars that know how to laugh! » 

a. Le langage de ce passage est neutre et descriptif 
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b. Le langage de ce passage est chargé d’émotions 

 

4.3 Traduction/ translation 2.2 

 

« At night, when you look at the sky, as I will live in one of them, as I will [laugh] in one 

of them, then it will be for you as if all stars were laughing. You will have the stars that 

know how to laugh! » 

a. La joie/ joy 

b. L’humour/ humor 

c. La perplexité/ bemusement 

d. Le déconcertement/ bewilderment 

e. La tristesse/ sadness 

 

4.3 Traduction/ translation 3.1 

 

« When you look up at the sky at night, because I live in one of them, because I will 

be laughing in one of them, for you it will be as if all the stars are laughing. For you, 

and only for you, the stars will always be laughing » 

a. Le langage de ce passage est neutre et descriptif 

b. Le langage de ce passage est chargé d’émotions 

 

4.3 Traduction/ translation 3.2 

 

« When you look up at the sky at night, because I live in one of them, because I will be 

laughing in one of them, for you it will be as if all the stars are laughing. For you, and 

only for you, the stars will always be laughing » 

a. La joie/ joy 

b. L’humour/ humor 

c. La perplexité/ bemusement 

d. Le déconcertement/ bewilderment 

e. La tristesse/ sadness 

 

4.4 Final 
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1. Laquelle des trois est selon vous la plus similaire à l'original ? / Which of the 

following three is most similar to the original? 

a. « In one of the stars I shall be living. In one of them I shall be laughing. And 

so it will be as if all the stars were laughing, when you look up at the sky at 

night… You—only you – will have stars that can laugh! » 

b. « At night, when you look at the sky, as I will live in one of them, as I will 

[laugh] in one of them, then it will be for you as if all stars were laughing. You 

will have the stars that know how to laugh! » 

c. « When you look up at the sky at night, because I live in one of them, because 

I will be laughing in one of them, for you it will be as if all the stars are 

laughing. For you, and only for you, the stars will always be laughing » 

 

2. Pouvez-vous expliquer brièvement votre choix de réponse ? / Can you briefly explain 

why you chose the answer that you did? 

 

Vous avez fini ! / You’re done !  

Merci beaucoup d'avoir pris mon sondage ! / Thank you so much for taking my survey! 

 

Si vous voulez que je vous envoie le mémoire quand il a finalement été écrit, écrivez votre 

adresse email ci-dessous. / If you want a copy of this thesis to be sent to you when it’s done, 

write your email underneath. 


